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L’Alliance de recherche universités-communautés (ARUC) Femmes, violences et 
contextes de vulnérabilité regroupe l’Université de Montréal, l’Université Laval et des 
partenaires de différents secteurs d’intervention. Voir la liste à la fin du texte.  

Objectif 
L’objectif principal de l’ARUC Femmes, violences et contextes de vulnérabilité est de 
parvenir à une meilleure compréhension de l’expérience de victimisation des femmes en 
contextes de vulnérabilité, de manière à produire des connaissances pertinentes tant sur le 
plan scientifique que sur le plan de l’amélioration des pratiques et des politiques. 
 
Objectifs spécifiques 
Plus précisément, l’ARUC poursuit 3 objectifs spécifiques en lien avec les volets 
recherche, formation, diffusion et transfert des connaissances.  
 
1) Volet Recherche : Concevoir et réaliser, de concert avec les chercheures et les 
partenaires de la communauté, des recherches sur les réalités vécues par les femmes en 
contextes de vulnérabilité qui subissent des violences. Ces recherches porteront sur les 
expériences de victimisation des femmes en contextes de vulnérabilité : conséquences 
vécues, obstacles rencontrés pour mieux se protéger et s’en sortir, interventions, 
programmes et politiques sociales mis en place pour aider les femmes. 
 
2) Volet Formation : Former la relève scientifique et professionnelle en violence faite aux 
femmes en contextes de vulnérabilité en proposant un milieu de formation riche et 
stimulant dans lequel l’étudiant-e bénéficie d’expertises variées, multidisciplinaires, 
provenant tant des chercheures que des partenaires des milieux de pratique. Permettre 
également à des intervenants-es d’être formés-es à la recherche. 

 
3) Volet Diffusion et transfert des connaissances : Assurer la diffusion et le transfert des 
connaissances sur les plans régional, national et international. Outre les moyens 
traditionnels de diffusion dans le milieu universitaire (articles scientifiques, conférences 
dans des congrès, etc.), d’autres moyens seront développés conjointement avec les 
partenaires et seront adaptés aux milieux de pratique concernés (fiches synthèse, 
séminaires de réflexion, etc.). 
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Axes de recherche 
L
 

es axes de recherche s’articulent autour des contextes de vulnérabilité suivants : 

1. Violence dans un contexte multiculturel et de migration : immigrantes, réfugiées, 
femmes des communautés ethnoculturelles, femmes faisant l’objet de la traite ou du  
trafic, aides domestiques immigrantes, etc. 
 
2. Violence dans un contexte d’univers à risque : travailleuses du sexe (dont certaines 
font l’objet de la traite), femmes infectées par le VIH-Sida, filles dans les gangs, femmes 
toxicomanes, etc. 
 
3. Violence dans un contexte de limitation de l’autonomie : femmes ayant des limitations 
fonctionnelles physiques, ayant des problèmes de santé mentale, ayant une déficience 
intellectuelle, femmes âgées en perte d’autonomie, etc.  
 
4. Violence dans un contexte d’étapes particulières de vie : dans les relations amoureuses 
des adolescentes, dans les couples âgés, pendant la séparation du couple et la garde 
d’enfants, etc. 
 
5. Violence dans le contexte de vie des femmes autochtones : avec ou sans statut, vivant à 
l’intérieur ou à l’extérieur des réserves.  
 
Questions de recherche 
Dans le cadre de son programme de recherche, l’ARUC aborde les questions suivantes : 
 
1) Pourquoi certaines femmes vivant dans des contextes de vulnérabilité sont-elles plus à 
risque de victimisation et comment peut-on diminuer ce risque?;  
2) Quelle est la nature des violences subies par ces femmes?;  
3) Quels sont les obstacles à la recherche d’aide et à l’accès aux ressources auxquels ces 
femmes font face pour se protéger et se sortir de la violence?; 
4) Quels sont les impacts spécifiques de la violence pour ces femmes?;  
5) De quelle façon doit-on adapter ou transformer les interventions et les politiques 
sociales auprès de ces femmes?;  
6) Peut-on, afin d’éviter de fragmenter les connaissances selon les groupes ciblés, 
développer un modèle d’intégration de ces connaissances qui permettrait de mieux saisir 
la complexité de l’expérience des femmes vivant dans des contextes de vulnérabilité? 
 
Approche et méthodologie   
Le cadre conceptuel du projet Femmes, violences et contextes de vulnérabilité s’inspire 
de l’approche intersectionnelle et du concept de vulnérabilité sociale. 
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Partenaires de la recherche : 
 

RINFRET-RAYNOR Maryse, BATES Karine, BEAULIEU Marie, BERTEAU Ginette, 
BILGE Sirma, BOUSQUET Marie-Pierre, BRASSARD Renée, COUSINEAU Marie-
Marthe, DAVIES Linda, DESROSIERS Julie, DUBÉ Myriam, FERNET Mylène, 
GAUTHIER Sonia, HARPER Elizabeth, HÉBERT Martine, JACCOUD Mylène, 
KRANE Julia, LACROIX Marie, LANGEVIN Louise, LAVOIE Francine, LAZURE 
Ginette, MONTMINY Lyse, NOËL Lina, NORMANDEAU Sylvie, OTIS Joanne, 
OXMAN-MARTINEZ Jacqueline, RODRIGUEZ DEL BARRIO Lourdès 

Partenaires de la pratique : 
 

Alliance des communautés culturelles pour l’égalité dans la santé et les services sociaux 
(ACCESSS), Centre des travailleurs et travailleuses immigrants, Association québécoise 
d’établissements de santé et de services sociaux (AQESSS), Association québécoise 
Plaidoyer-Victimes, Centre de santé et de services sociaux Cavendish, CLSC René-
Cassin, Centre de santé et de services sociaux de la Vielle-Capitale, Coalition des 
organismes communautaires québécois de lutte contre le sida (COCQ-Sida), Comité 
d’aide aux réfugiés (CAR), Confédération des organismes de personnes handicapées du 
Québec (COPHAN), Côté Cour, Fédération de ressources d’hébergement pour femmes 
violentées et en difficulté du Québec (FRHFVDQ), Femmes autochtones du Québec Inc. 
(FAQ), Maison  Communautaire Missinak, Maison pour femmes immigrantes, Ministère 
de l’Immigration et des Communautés culturelles (MIC), Point de Repères, Relais-
femmes, Table de concertation en violence conjugale de Montréal 

 


